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1 > 1 ZE U VE 1INIH1SCJUITA BLE tiri apportait dans le panier de l'eiîfaîtt,

M-ý- aLinsi que l'eût fait tine mnagère, ce qu'il
ME. C*.alait pour le dîner, et s'enîfermnait jus-

f Vqu' ail lend(emiain.
~ b - , ILes commères alu cSeur compatissant,

.~~. -, S ~ plaignaienit ce pauvre pêo- 1ait irs

4. ~ triste avec son teinit palle, sa barbie nloire

striée d'argent et ses yeux dorés dle, lion ani
el repos, - et elles <lisaient derrière li

t '~ Cet Iîoiiiie-là devrait se remîarier..
lin boit sujet, jamlais uin rîibote... Ihii sûr',
il trouverait aiséeneit une lirave fille qii

prendraitsi 5(11<le luii et (le soit gosse.
Avez-vous remarué comume soliî petit, ('St

soigné 'II .. Ni triu inii tache. .. Un hîommeui

d'ordre, ça, se voit tout dle suite. ft il
paraît qu'il gitigiîe sesd<ix frances pal i uI.

On airait voîulu faire sa coluiiissu licej.

Ordiniiaremienît, ce n'sest pas dîltlicile (le Su

lier entre voisinîs, (laits les misonis popu-
laires, où l'oit vit la por-te ouv'erte. Mais

- ,' 'I'1oitY avait ui tair- réeré nie facoiî polie
-*'.' l sle le mnde danîs l'escalier, Iui iîîti-

.-.- *.. ' " 4'Chaque dimîanîche, le père etl le fils, prîo-

Spi-es commite de', soirs iieufs,, piartient ci

poenadle. t >iî les avait renîconitrés dlan.%
les musés ait Jardin dles Plantes. Oit les

.~y avait v'us aus'î, avanit Ileure du 1 iler,
dlans Uni peti aéd qaltier, où 'loiiy se

jiîtait sa seule' débaiuché(le la semaiiie
- . et buait utne al)siiitlle, lîonguemîent

-lpetits coiups, taudis qt'.kdieîî, assis a
CôL c lot lui sur la banquectte le cuir,

*'reg-aldait les journaux a iniiages.
i/u î. ~~ti'5<1.nit.iii iii il <IdIIIIII' lirî , oit ( ,I;is q1ui fait~ les aectitts -pli lu Nol), mîesdlamîes, disait aux voisines la

~îî i.. Iî'îqîîîî i ''ticoîîic et-, quti était sciitinieîîtale, ce veuf-

~t .iii à i9 'tu'. ltus nious sommeîîîs dcroisés danis unîe aIllie

(lii ciliitièe dle Monîtparnasse. .. C'est
sans doute lI que sui femmeîi est enîterrée..

~. .~ c ~ . I faisait peine àt voir-, aVec solîi ot'pliin à~ côté île lui... Il a

I ~ w ii<,~I ii<i~i* <i,*ifhi<il,*,/,i /,,iii, îfiiî, 'î*Wça. .. Uin inconsolabile !..I

.s',iu p.!;! '' P~~' ~ .' 'N iie"' testii,<,if, "'ieeIc<,r -0i. Il(', -- a ! oui, Tony Roticavai t tendrl ementt ai î t s fîi

h// i nif ,.II <' Y;'d' *' le 1)'f', o , /II r I III ifne/ J<u, t consolai t pas5 de l 'avoir pupitr e. Seuîlieent, il li 'étit pas viuf
Iî, o i,ii sel.<i e,,iin l I. ný

v' leprh. ig, es',,, îihîî n J- ~il, 1,/

* .\î,i' r îél, iti, soifn, à ,n ,î p.il

* S ,, es , l s, if, ,,yq -. î'îiu

rw,. wnip., !I i, ,,,q, iedsU

i"... ,, ,i4 , z fi, iii èf «i i ?,Lf"

t'hmîi / fi; < i' , « fi o <i , t is i i )
/el III 4 f , déî<l î. ,.fibi P*<is ni'l

i mai Fl.

LE PARDON

Pantis lat itlimaili, -- ill ii gia i l i-iiclii' i l-ii L iers ide lat lue I)ilttiilibre, toit

Tolulîy Itilwic ov îî'aîî 1  nt, chî' lambilre de1 i îuîx trimeistres, - Ltut le
muonde le M''.tat îî t i.u a îis lonio-iiis, puîisquîe Siioeit garçoni.
avec li'i1iel il v ivait sîtil, ru p1 îuiil! guti.,iîii ioiours si hlilil tenui, commiepa
les soîins il'iiti miiiaiiî, 'tait :éIl' si.\ am~ a îIwile. lnitIltii lie plère
Ili le fils (141ii ii -rp
lit Cast1iît ic ii ii la ti litr.

Tou lsîiîii 6'i r 't iii

vmtit, TlY P-iiîII I i. pra $

vlait , vi iiii tiii d'm ii îî ~--- -

tedui ouliet Iaiuatitiii

thiez le (I î l'la i t (Loti-ii

Olh bien simiple et pas lîeîireîîsî, sa viel
p'iot, o uvrier Coinsciecieeux, m ais do orîie uté pou r le

àmétier, il n'était parvenu qu 'assez t ar il ?. b ien Id lever la lit tire
à. gagnler p)assalemnt soni paini, et, pour cette raison, il nliaatt
songé à se marier qu'a iprèsz aoir- passé la trenitaîine. Il li autraits

<tir. fallu une fille raisonnable, ayant connu, commeîi luii, lias mnal
de mlisère. Mais l'amour s'occupe bien (les Cotri veiiaI icus !Tolly

,, perdit la tùto de vanit la jolie friliolise d'une (li it le dix-
nieuf ans, sage sanis doute, uIrais si frivole, nie songeant qu'àL la
toilette et sachant d'ailleurs s'hiailler a vec quatre ehlis
comime une petite Prinicesse. Il avait quelqjues céeiîiîoiliis (le

quo s metr cl iélag genltim en t, avec titrle aLrmioire a'là -1e,
q <uatre-v'ingts frances, aut faubîouîrg Saiiit-Aitoilie, 0i1 'iSM

femmie pourrait se irer des piedls à la tête. Il tlîlousa; sa Cl(--
inentine, et, d ains les plein iers temps 1, ce fuit il i vieu N. Coi nimui

îîia. on S'itimait ' Ont avait dJeux chîam;bres au bii~iie oulIevard

'lous, les soirs, cii sortait (le Soi imrimrieii, si tii iii sur ila

rive gauche, Tolly Robec, sit paletot cachiant sa Veste ilîîivrier, ayanit
l'air <'u n (Icimiîoilsieî, idllai t attenid e, aLit Co il I lit poniil ttt 
Peres, sat petite Feimmie, qui reveniait (le la rue aitIoî où o tait
son attelier. lilnus dlessus bras, dsiîs eriî l'ii conitre' l'autre, dnii
renitrait bienî vite' air logis loinîtaini, pouir- y fairle gaiîîitla pîol tle il îiSoir.
Mais les dlimianches, surtout, (taienît exq~uis. TIanît pis ou01 se trou vait, trip

b ien citez soi, oit ne sortait pas. Oh )l les b ons déiî iers i, îavi.c la
fenêétre ouverte sur la granîde vil le et le plein ciel Penidant q1u'il sirotait

SOu ca- et fumait sa cigarette, Clînrt caIlail.It arosir les caisses i(le

Tii r i iii' us i î(~ss i~,
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